Faire renaître la Palestine

Comme chaque année et comme chaque jour qui passe, les Palestiniens ont rendez-vous avec l’histoire. De la naqba à la commémoration de la journée de la Terre ce 30 mars, la population palestinienne tant du côté de la vieille ville sainte en Cisjordanie et à Ghaza étale ses souffrances et affiche paradoxalement sa détermination à ne pas fléchir devant un sionisme rampant qui ne reconnait aucune règle. Même si la journée de la Terre est d’abord celle des «Israéliens» d’origine arabe (20% de la population de l’état sioniste) qui sont très loin d’avoir tous les droits dont disposent leurs concitoyens juifs. En mars 1976, un vaste plan d’expropriations de terre à El Jalil (Galilée), dont une partie appartenait à des Palestiniens, venait d’être publié. Ce n’était pas la première fois depuis 1948, que des terres appartenant aux véritables autochtones étaient confisquées pour établir ou agrandir des colonies juives, mais cette fois les villages du nord d’El Jalil avaient décidé de réagir. Une grève générale était annoncée pour le 30 mars. Les pressions sur les organisateurs ont été telles que la grève a dégénéré en manifestations qui se sont heurtées à l’armée sioniste déployée dans la région pour l’occasion. Bilan des affrontements 6 morts et plusieurs centaines de blessés. Si l’évènement a fait date, sous le nom de massacre de Sakhnine et qui avait induit la destruction de 418 villages arabes avec interdiction pour leurs habitants d’y retourner, c’est que c’était la première fois que les Arabes israéliens que l’on croyait résignés, manifestaient de manière aussi déterminée et coordonnées. 
Aujourd’hui, plus de 800.000 Israéliens vivent dans des colonies exclusivement juives à Al-Qods Est et en Cisjordanie occupée. 
Du côté de Ghaza, on célèbre le 5e anniversaire de la Grande marche du retour. Ce mouvement qui avait débuté le 30 mars 2018, demandait le droit au retour des réfugiés palestiniens sur les terres qu’ils ont quittées en 1948 à la création de l’entité sioniste ainsi que l’allègement du blocus imposé à l’enclave depuis plus de 15 ans. Ces deux événements en plus des envahissements de l’esplanade des Mosquées par les hordes sionistes et l’expropriation des quartiers et villages située à Al-Qods-Est porteront encore une fois l’ébullition du chaudron proche oriental à son paroxysme. 
Selon les règles établies par les États-Unis à Madrid en 1991 à la demande d’Israël, les Palestiniens étaient à l’origine exclus de toute discussion sur le «statut final. «L’enracinement sioniste au plus profond des terres palestiniennes se poursuit défiant toutes les règles et condamnation de la communauté et des instances internationales. 32 ans après la conférence de Madrid (1991), ces négociations n’ont toujours pas abouti. Tous les attributs pratiques de la souveraineté (contrôle des frontières, de l’espace aérien et des côtes, contrôle des ressources en eau souterraines, et même des antiquités, etc.), sont sous l’autorité sioniste. 
Les dirigeants palestiniens doivent reconstruire la Maison palestinienne. Les accords d’Alger, initiés par le président Abdelmadjid Tebboune, sont l’unique socle sur lequel doit reposer le mouvement palestinien pour faire renaître la Palestine.

Mourad TERMOUL

El Moudjahid – 30 mars 2023
